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La chronique « La recherche le dit » traite d’un cas clinique. Puis, des données 
probantes tirées de la base de données accessible sur le site internet de l’OPQ 
sont rapportées en lien avec la problématique soulevée par le cas clinique.  
Finalement, l’apport des données probantes pour nourrir la compréhension 
clinique est discuté.

Le cas clinique

La patiente est bouleversée depuis qu’elle a découvert par acci-
dent que son conjoint entretient une relation intime avec une 
femme par des échanges réguliers de courriels, de textos et de 
communications sur Facebook. Confronté à sa découverte, il a 
avoué l’étendue de cette relation intime, où il partageait des infor-
mations sur ses préférences sexuelles. La dame est bouleversée 
par ce qu’elle considère comme une grave infidélité qui remet  
en question l’existence même du couple. Son mari et elle se  
sont présentés en psychothérapie de couple. 

La recherche le dit

L’infidélité est une des raisons de divorce les plus évoquées 
(Fish et coll., 2012; Wilson et coll., 2011). La majorité des 
couples qui consultent en psychothérapie relationnelle auraient 
vécu une forme d’infidélité, que celle-ci fût émotionnelle (amour, 
temps et attention accordés au partenaire), sexuelle ou mixte. 
Plusieurs chemins mènent à l’infidélité. Bravo et Lumpkin (2010) 
présentent l’infidélité comme la conséquence de l’ennui, de la 
perception d’une occasion, de besoins émotionnels insatisfaits, 
d’impulsivité et d’un manque de réponse empathique. Ils en 
informent les couples pour dédramatiser la situation et favoriser 
le pardon et l’établissement d’un nouveau contrat relationnel.

L’utilisation d’un ordinateur peut favoriser les relations extracon-
jugales de différentes façons (Hertlein, 2011; Hertlein et Piercy, 
2012). C’est un instrument maintenant commun, facilement 
accessible et relativement abordable. Son utilisation peut être 
anonyme et l’utilisateur peut moduler l’image qu’il présente  
de sorte qu’elle se trouve quelque part entre le soi véritable et  
le soi idéal. Le contact informatique fournit une approximation 
des interactions humaines que plusieurs trouvent satisfaisante. 
On y trouve une certaine ambiguïté quant aux comportements 
que l’on peut trouver acceptables ou problématiques. 

La définition de ce qui constitue une infidélité varie grandement  
d’une personne à l’autre (Wilson et coll., 2011). Est-on infidèle 
lorsqu’on va au restaurant avec quelqu’un, qu’on échange  
des cadeaux, des accolades, une danse, une conversation  
téléphonique ou informatique? La situation devient plus  
risquée lorsqu’elle amène quelqu’un à mentir ou à retenir de 
l’information. Les valeurs du psychothérapeute auront un effet 
important sur la signification accordée à l’événement (Williams, 
2011). En plus d’être à l’aise pour explorer l’univers sexuel du 
couple, l’intervenant devra pouvoir éviter les jugements trop 
sévères et contreproductifs qui pathologisent la situation  
(Hertlein, 2011). 

Hertlein et Piercy (2012) rapportent que les traitements de 
l’infidélité par Internet incluent le développement de frontières 
physiques pouvant comprendre l’installation de l’ordinateur  
dans une autre pièce, l’utilisation publique des moyens de 
communication électroniques et le fait de maintenir la porte du 
bureau ouverte pour un certain temps. À cela devra s’ajouter 

le développement de frontières psychologiques par la clarifica-
tion du contrat d’exclusivité sexuelle et l’inclusion d’ententes au 
sujet de la zone d’intimité informationnelle et émotionnelle qui 
n’est pas partagée hors du couple. Le couple devra établir des 
critères de confiance spécifiant ce que l’on a besoin de voir et 
d’entendre pour être rassuré et retrouver la confiance en son 
partenaire. La clarification des déclencheurs et du contexte de 
l’infidélité permettra de créer une histoire partagée au sujet de 
la signification de cet événement et de formuler un projet de 
couple commun à partir de la situation actuelle. Chacun devra 
établir sa disponibilité à faire les changements nécessaires  
en matière d’engagement et de pardon pour que la relation 
évolue positivement. 

Hertlein (2011) suggère finalement au couple de se réapproprier 
l’utilisation de la technologie de façon positive en s’envoyant des 
courriels romantiques ou de bavarder en ligne ensemble. Il leur 
rappelle qu’ils peuvent rechercher sur Internet des moyens de 
consolider la force de leur couple.

La patiente décrite au début de cet article a pris un certain temps 
avant de pouvoir faire confiance à son partenaire. La négociation 
d’un nouveau projet de couple est passée par un engagement 
mutuel à prioriser leur vie de couple, à passer plus de temps 
ensemble et à s’informer mutuellement et régulièrement de  
leurs préoccupations et de leurs souhaits.
 

Vous pourrez trouver ces articles complets ou leurs résumés  
à partir de la base de données EBSCO.
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